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La propreté de nombre de

cimetières de la ville de
sable laisse à désirer. Il suf-
fit de se rendre à celui de
Ntchengue, le plus sollicité
pour les inhumations, pour
s’en rendre compte : les
tombes sont envahies par

des hautes herbes et des
îlots de « savanes », quand
ce ne sont pas de petites
forêts qui se forment ici et
là.A la Toussaint, parents

Faut-il attendre uniquement la Toussaint ?
Propreté des cimetières

Fidèle AFANOU
EDEMBE
Port-Gentil/Gabon

Des tombes recouvertes
d'herbes.
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Des cimetières sans gardien sont la proie de 
profanateurs et autres vandales...
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... qui profitent de cette importante végétation qui
recouvre les tombes.
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Sécurisation de la villeTout est mis en œuvrepour que le scrutin pré-sidentiel du 27 août sedéroule dans les meil-leures conditions possi-bles. Pour preuve, legouvernement a déployéd'énormes moyens poursécuriser le pays. C’estce qui explique la pré-sence, à Port-Gentil, d’unvéhicule des Forces depolice nationale devantla pharmacie du "Cap"située en face du consu-lat de France et d'Eco-bank.
Et voici la danse des
doigtsEn matière d’inventiondes pas de danse ou derythme, les Gabonais oc-cupent une place pré-pondérante en Afrique.Ainsi, après la danse"Oriengo" inventée parle chanteur Kaki Disco,un autre phénomène dugenre vient de créer ladanse des "doigts". Cerythme ne demande pasbeaucoup d’efforts, letout étant de bouger lesdoigts, peu importe lemorceau musical quipasse et qu’il faut alorssuivre.
Un toit transformé en
plate-formeOn aura tout vu en ma-tière d’évolution de latechnologie. A Port-Gen-til, des compatriotes, aulieu de placer leurs an-tennes paraboliques surdes poteaux, commec’est généralement lecas, choisissent le toitd’une maison, qu'ilstransforment en une vé-ritable plate-forme.
Une voiture prison-
nière d'un sabot de
DenverA Port-Gentil, il n’est pasbon de garer n'importeoù son véhicule, aurisque d’avoir des en-

Tour de ville

Effectué par J-P.A.
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et amis viendront faireun peu de propreté au-tour de la plupart destombes. Il est à craindreque pour certains mortsqui n’ont plus ni parents,ni amis, leurs sépulturessont à la merci destouffes d’herbe. Car, visi-blement, l’assainisse-ment des lieux de reposde ceux qui nous ontquittés n’est pas tou-jours pris en compte parles autorités munici-pales qui, pourtant, en-caissent des sommesnon négligeables entermes de droits d’inhu-mation. Sous une autremandature, les servicestechniques municipauxavaient commis deséquipes permanentes

pour la bonne tenue deces lieux.Le cimetière deNtchengue, en particu-lier, pose un autre pro-blème : celui de l’accèsaux zones d’inhumation.La principale allée qui ymène actuellement estsablonneuse et nécessitel’usage d’un véhicule 4 x4. Les risques de s’em-bourber existent et ons’imagine aisément lesdifficultés qui survien-dront en saison despluies. On aurait pu pen-ser à faire une allée enpavés.Dans le même ordred’idées, si on peut se fé-liciter des efforts faitspar la municipalité poursécuriser les cimetières,

en érigeant des clôtures,il n'en est pas pour legardiennage. En effet,nos cimetières ne sontpas à l’abri d’actes devandalisme ou de profa-nation. Il fut un tempsoù les revendeurs decarreaux cassés écu-maient la ville, des car-reaux récupérés dans lescimetières. Sans parlerdes nombreuses tombesqui furent profanées. Lasécurisation des cime-tières est donc un impé-ratif.Il est donc souhaitableque ces quelques pro-blèmes relevés, et sansdoute bien d’autres,trouvent, à court etmoyen termes, des solu-tions idoines.
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nuis avec les policiers ducommissariat central.Pour ne l’avoir pas com-pris, un chauffeur a été
surpris de voir son enginprisonnier du sabot deDenver, en face du consu-lat de France.


